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Portrait

En France depuis 2003,  ce
grand homme distingué a ou-
vert boutique en plein centre
de Nantes. Dans ce tout petit
magasin où carillons et tic-tac
s’en donnent à cœur joie,
Behzad conseille, vend et ré-
pare montres et horloges
avec le plus grand sérieux. 

Originaire de Mashhad, au nord de l’Iran, Beh-
zad est issu d’une famille d’horlogers. Dans sa
boutique, il montre les vieilles photos sépia en-
cadrées, à l’honneur derrière son atelier, où po-
sent 3 générations de Marjowy,
dans un magasin désuet. « Je suis
horloger depuis 26 ans, avoue-
t-il dans un français parfois un peu
difficile à saisir,  en nouant sa cra-
vate pour la photo. J’ai passé
mon enfance dans l’horlogerie de mon grand -
père et de mon père ; c’est dans les gènes ! »
Son aïeul est même à l’origine du syndicat des
horlogers iraniens, que préside actuellement son
père. 
Behzad a juste 23 ans lorsqu’il s’installe à son
compte, sous l’œil protecteur de son paternel,
qui l’assistera les 4 premières années. Le temps
passe…  Amoureux de culture française, Beh-
zad envoie sa fille faire ses études … à Nantes,

et lui rend visite, avec son épouse. C’est là que
naît l’idée de venir s’installer dans la ville de Jules
Verne. Non pas pour raisons politiques, insiste
l’horloger, mais « parce que la vie ici est mieux

pour ma femme
et ma fille. » 
Le couple vend
toutes ses pos-
sessions iranien-
nes, et fait le

grand saut. En 2005, la petite boutique de la rue
Jean-Jacques Rousseau est achetée. Tout un
symbole pour Behzad, fan de l’écrivain, et très
content de découvrir que l’auteur de « 20 000
lieues sous les mers » a habité au numéro 6 !
« C’était un signe de chance, pour moi ! » 
chuchote-t-il, en souriant. 

UN HORLOGER ÉCOLO
Les débuts furent difficiles. Behzad ne parle pas
français, il échange avec ses clients dans un mé-
lange d’anglais et de langue des signes…
« J’adore le risque ! » plaisante-t-il aujourd’hui.
L’affaire démarre petit à petit ; le français de l’ar-
tisan s’affirme ;  le soin donné aux mécanismes
anciens et rares attire les clients. Sentimental,
Behzad se plaît à dire qu’il redonne vie aux hor-
loges et sait décrypter leurs histoires… Des his-
toires liées à des familles, dont l’horloger rend
les descendants heureux lorsqu’ils récupèrent
des pendules en bon état de marche. Et de
montrer quelques instruments de précision, en
attente sur son établi, dont certains ont été fa-
briqués par son père… Pourtant, la réparation,
ce cœur de métier d’horloger, n’est pas ce qui
fait vivre l’artisan. C’est la vente. Alors l’iranien
s’est spécialisé dans les montres de qualité, et
particulièrement les mécanismes écologiques,
sans piles. « J’ai plus de 40 modèles à énergie
lumineuse, et une trentaine à énergie méca-
nique, activés par le mouvement du poignet !
explique l’horloger, en sortant d’un écrin un 

superbe et précieux bracelet-montre. J’ai aussi
des montres radio-pilotées à énergie solaire,
avec une précision de une seconde par million
d’années ! » Des objets raffinés, des marques
prestigieuses, Behzad Marjowy est à son 
affaire ! Et lorsqu’il a du temps, cet homme 
cultivé, visite l’Europe, ses musées, ses œuvres
d’art. Il revient de Rome, surveille la prochaine
programmation de l’opéra Graslin, et lance, pour
finir de convaincre son interlocutrice de l’au-
thenticité de sa « francisation » : «  Je suis déjà
allé 5 fois au Louvre ! ». Convaincant, en effet. 
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Carte de visite…
Tic Tac Watches
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Behzad MARJOWY, l’horloger iranien si ... nantais !

LL’horlogerie, c’est dans les
gênes !
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